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LES EMPREINTES DE MAINS DANS L’ART PARIÉTAL :
 
possibilités et limites d’interprétations mises en relief 
par l’anthropologie médico-légale

Jaroslav BRŮŽEK, Martina LÁZNIČKOVÁ-GALETOVÁ
Patrik GALETA, Jéremy MAESTRACCI

En art pariétal, les empreintes de mains sont parfois directement attribuées aux auteurs des 
représentations situées à leur proximité. Les récents essais pour estimer leur sexe à partir des 
empreintes de leurs mains s’appuient sur l’existence d’un certain dimorphisme sexuel au niveau 
de la partie anatomique et de ses dimensions, plus particulièrement sur l’indice de proportion 
entre la longueur du deuxième et du quatrième doigt (« digit ratio » ou indice de Manning). Le but 
de notre étude est de montrer, du point de vue de l’anthropologie médico-légale, quelles sont  
les précision et fiabilité de la détermination du sexe à partir de cet indice et des dimensions.

L’échantillon étudié est composé de 100 sujets adultes d’une population homogène, soit 
50  hommes et 50  femmes, étudiants de l’Université Bordeaux  1, âgés entre 19 et 28  ans, avec  
une stature moyenne égale à 1 646  mm chez les étudiantes et à 1 783  mm chez les étudiants.  
Nous avons mesuré six dimensions linéaires, la longueur et la largeur de la main, et les longueurs 
des doigts du rang 2 (D2) au rang 5 (D5) selon les définitions de Martin présentées dans l’ouvrage 
de Knussmann publié en 1988. À partir de ces mesures, deux indices ont été calculés.

Avant de parler des résultats, il est indispensable d’éclairer la terminologie employée. Dans  
le domaine médico-légal, la technique de classification la plus répandue est l’analyse discriminante 
qui mène à établir des fonctions discriminantes (FD). On a recours à des termes comme la préci-
sion (taux des individus classés en concordance avec le sexe réel) et la fiabilité des méthodes (taux 
d’individus classés correctement dans une autre population), le critère habituel de classification 
correcte (au seuil de probabilité à 0,5) et le taux de classification fiable (au seuil de 0,05).

Pour répondre à la question sur la possibilité de déterminer le sexe à partir des empreintes de 
mains, nous avons testé la fiabilité de la FD no 3 proposées par Snow en 2006 dans la revue Antiquity 
qui atteint une précision de 79 %. Elle classe correctement 73 % des cas de l’échantillon français. 
Toutes les femmes sauf une sont déterminées correctement tandis que la moitié des hommes est 
classée comme des femmes. La zone de chevauchement commune pour les deux sexes est par 
conséquent très large. Pour cette raison, le taux de classement fiable est très bas (24 %) avec 
seulement une femme et 21 hommes sur 100 sujets. Pour conclure, la FD no 3 n’est pas fiable et  
son emploi n’est pas recommandé.

La deuxième FD no 4 de Snow a recours aux indices (celui de Manning D2/D4 et celui des D2/
D5). Le taux de classification correcte concerne uniquement 59 % des cas de l’échantillon d’origine 
de Snow. L’application de cette fonction dans la série française a complètement échoué elle aussi. 
Tous les individus se situent dans la zone des valeurs masculines. La FD no 4 est inadéquate pour 
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Main négative rouge dans la grotte Cosquer 
(cliché : J. Clottes).
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l’estimation du sexe à partir des empreintes de mains. Dans un second temps, pour écarter l’idée 
que la cause de l’échec de l’emploi des fonctions discriminantes de Snow repose sur les modalités 
du dimorphisme sexuel de la main de la population française, nous avons effectué un calcul de 
fonctions discriminantes propres à notre échantillon. La fonction discriminante calculée dans  
la série française à partir des mêmes variables permet un taux de classification plus élevé (89 %). 
Les dimensions des mains comme des autres parties du corps sont forcément influencées par  
le format qui gomme en partie l’effet de forme, comme Bruzek et Murail l’ont souligné dans leur 
synthèse publiée en 2006. Les fonctions discriminantes des dimensions de la main ainsi que des os 
sont en général spécifiques pour une population donnée. La variabilité de l’indice de Manning  
est énorme. Les différences de sexe existent dans chaque population, mais des valeurs absolues  
de l’indice sont variables pour chacune. Cette remarque est la principale cause empêchant l’utili-
sation des fonctions discriminantes pour la détermination du sexe.

La main de l’Homme montre un dimorphisme sexuel significatif lié à la taille. Malgré cette  
expression différentielle, l’analyse discriminante des variables de la main autorise un taux de 
classification correcte relativement élevée (environ 80 %), mais avec une zone de chevauchement 
très large. Ce fait réduit le taux de classification fiable et joue un rôle prédominant dans son emploi 
dans un but de classement. L’expérience tirée d’une analyse anthropologique médico-légale 
montre que la détermination du sexe des empreintes de mains en art pariétal n’est pas fiable.
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